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CERISE MÛRE


C'était ennuyeux d'être transférée dans une autre école de finition, cette fois dans le nord de l'Angleterre, mais je n'avais pas vraiment mon mot à dire. Mon tuteur voulait une pupille accomplie et sa femme voulait que leur propre fille soit en sécurité et richement mariée avant que je ne sois présentée à la société.


Je suppose que j'aurais dû être légèrement flattée que l'on me considère comme une rivale potentielle trop séduisante, même avec ma dot bien inférieure; mais tout ce à quoi je pensais, c'était à une autre année à languir avec d'autres jeunes filles négligées, à apprendre l'art de recevoir avec élégance. À 18 ans, j'aspirais à être libérée du joug d'une telle éducation. Peu importe. Peut-être que ce serait une bonne région pour se promener; peut-être qu'il y aurait un bon cheval à monter dans leurs écuries, un bon pianoforte pour jouer. Peut-être même un ami possible. Pour l'instant, tout ce qui m'attendait était un long et fastidieux voyage en car, chaperonné par une tante âgée qui allait rendre visite à son frère âgé. Elle s'agitait constamment puis s'assoupissait, ce qui me laissait le temps de me détendre un peu et de profiter du paysage.


Puis, alors que nous faisions une pause avant d'embarquer pour la dernière étape du voyage, nous avons été rejoints par un autre passager.


C'était un noble dans sa meilleure livrée d'équitation. Son cheval avait jeté un fer - il avait laissé le cheval aux écuries du relais de poste et chevauchait avec nous jusqu'aux portes de son domaine pour ne pas manquer un rendez-vous important. C'est ce que j'ai compris de la conversation de nos compagnons de voyage lorsque nous sommes montés dans la voiture. Je l'ai observé alors qu'il laissait les dernières instructions au palefrenier concernant le soin de son beau cheval. Il était grand, habitué à commander, plein d'énergie. Il me réveillait rien qu'en le regardant.


J'ai été surprise qu'il choisisse de monter dans le carrosse avec nous. Il faisait beau et c'était un peu serré avec l'ecclésiastique et sa femme (qu'il semblait bien connaître) en plus de nous - mais il s'est installé en face de moi et a souri.


Il était beau. Un profil fort, des yeux gris vifs, des cheveux clairs et non poudrés attachés en arrière sous un chapeau tricorne. Son corps était tellement en forme et fort sous la redingote et la culotte de cheval bien coupées. Ses bottes d'équitation en cuir s'étiraient dangereusement près de mon mollet, pour laisser plus de place à ses longues jambes, et lorsque le chariot s'est mis en mouvement, nos jambes se sont touchées, bien que le contact ait été caché sous mes jupes. Je ne me suis pas retirée et il a souri, les sourcils levés. Un peu plus loin dans le voyage, il a rapproché sa jambe un peu plus jusqu'à ce que je puisse sentir l'intérieur d'une cuisse dure et musclée pressée contre mon genou.


'Vous voyagez loin, mesdames?' a-t-il demandé poliment, adressant la question à ma tante.


'Pas loin, monseigneur. Aussi loin que Buckingshall. Ma nièce ira à l'école pour parfaire son éducation pendant que je poursuivrai mon voyage pour rendre visite à mon frère, un écuyer du village voisin.''


Ah, la capitale. L'école est une belle institution. Je suis son bienfaiteur local et j'assiste souvent aux concerts que donnent les jeunes filles.'


Cela m'a fait sourire et m'a fait hausser un peu les sourcils. On pourrait imaginer les vagues de désir qu'il laisserait dans son sillage en félicitant chaque jeune fille pour sa performance musicale.


'En effet? Alors j'attends tes visites avec impatience, monsieur.'


'Et j'ai hâte de te voir te produire.'


Ma tante a souri et j'ai rougi un peu, desserré mon fichu en dentelle, cambré un peu mon dos pour faire ressortir mes seins. Il ne faisait aucun doute qu'il appréciait mon décolleté et je me demandais ce qu'il avait exactement en tête concernant ma performance. Sa présence était comme une drogue, et j'aimais l'effet euphorisant…


Au fur et à mesure que nous avancions, il a réussi à passer sous mes jupes, à l'aide de sa cravache, et a commencé à caresser mon genou, en faisant des cercles et en remontant le long de ma cuisse.


Je respirais difficilement, craignant qu'à tout moment ma tante ne remarque ce qui se passe. Mais elle, ainsi que l'ecclésiastique et sa femme, étaient tous occupés à regarder par la fenêtre opposée le passage de la chasse, de sorte que mon seigneur était libre de me molester lentement autant que l'exiguïté des lieux le permettait. J'ai senti mon souffle s'accélérer, mes tétons durcir sous le fin tissu de coton de mon corsage. Je voulais m'allonger contre son corps dur et fort, lui donner la liberté de me molester davantage. Je devenais humide entre les jambes à cette idée et j'ai remarqué qu'il s'ajustait un peu.


Il y a eu un dernier arrêt pour abreuver et nourrir les chevaux dans une vieille hostellerie, où l'on nous a également offert quelques rafraîchissements. Je pensais que mon séduisant compagnon allait s'excuser, emprunter un cheval et retourner à son domaine, mais il est resté, s'ajustant discrètement pour cacher son érection pendant qu'il m'aidait à descendre de la voiture. J'ai été gratifiée.


Après un verre de vin et de la tourte à la viande, on nous a montré quelques chambres pour rafraîchir notre toilette avant de commencer notre voyage. Ma tante a profité d'un lit solide pour faire un petit somme post-déjeuner, tandis que j'ai demandé à la bonne d'aller chercher de l'eau à la pompe dans la cour pour que nous puissions laver un peu de poussière sur nos visages. En revenant, j'ai descendu l'étroit couloir jusqu'à notre chambre et j'ai été surprise lorsqu'une porte s'est ouverte et que mon seigneur m'a entraînée dans une autre pièce confortable.


'Monsieur, vous me compromettez,' ai-je faiblement protesté.


Fais du bruit et tu seras déshonoré. Ne fais pas de bruit et personne ne le saura jamais, et nous pourrons partager du plaisir. Une beauté comme la tienne a besoin d'être courtisée et savourée. Je te promets de garder ta virginité intacte…'.


J'avais dépassé toute résistance lorsqu'il a murmuré cela contre ma nuque alors j'ai hoché la tête, intriguée. J'ai sursauté lorsqu'il a placé un mouchoir entre mes lèvres et l'a attaché derrière ma tête de façon à me bâillonner.


Pour s'assurer que tu restes silencieuse", a-t-il expliqué avec un sourire malicieux.


Puis il a détaché mes seins de leur support, s'arrêtant pour les admirer avant de les sucer, les lécher et les mordiller lentement jusqu'à ce que je gémisse. Il m'a poussée sur le lit et a remonté mes jupes sur mes hanches pour pouvoir embrasser, lécher et sucer ma chatte à cœur joie aussi.


'Nous n'avons pas beaucoup de temps, j'en ai peur', a-t-il chuchoté alors que ses doigts glissaient à l'intérieur de moi et commençaient à battre un rythme enivrant, 'Et si je te faisais jouir et qu'ensuite tu me regardais jouir sur tes pieds délicats? Cela satisferait les convenances en cette occasion, et nous apporterait à tous les deux de la satisfaction, n'est-ce pas, ma jeune demoiselle?


J'ai hoché la tête avec enthousiasme, même si je me suis tordue et écrasée contre ces doigts experts. Ces yeux gris connaisseurs ont suivi toutes les preuves de mon plaisir croissant alors qu'il m'a imposé un rythme qui m'a procuré un orgasme complet et frémissant, même s'il m'a pressée contre le lit pour étouffer mes gémissements de plaisir. Après les heures d'excitation dans le carrosse, c'était vraiment une douce libération.


Lorsque j'ai été épuisée, il s'est levé et a libéré sa queue en érection de sa culotte, l'a posée entre mes seins, l'a frottée doucement contre mes lèvres bâillonnées. J'avais envie de la sucer, de la prendre dans ma bouche ou dans ma chatte.


Il a gloussé, lisant dans mes pensées. 'Non, ma douce, nous n'avons pas le temps et nous devons penser à ta réputation.'


Il a retiré mes chaussures et mes bas, a rapproché la plante de mes pieds, a écarté mes genoux pour que mes pieds puissent bercer sa queue. De cet angle, il pouvait me regarder, admirer mes seins nus et ma chatte gonflée.


Après une traction lente et un frottement rapide, il a joui, des perles de sperme frappant la voûte plantaire et tombant en cascade sur mes chevilles. J'ai gémi pendant qu'il épongeait tendrement le foutre avec son mouchoir en soie.


Vite, chuchote-t-il, habille-toi et va réveiller ta tante.


Il a desserré le bâillon et m'a embrassé à pleine bouche. J'ai hoché la tête et j'ai obéi, en faisant la grimace alors qu'il fermait la porte derrière moi.


Ma tante ronflait doucement sur le lit, alors je l'ai bercée doucement et lui ai offert des sels d'odeur en lui disant qu'il était temps de retourner au carrosse.


'Gracieuse, je serai heureuse quand ce voyage sera terminé', a-t-elle grommelé en ajustant son bonnet de serpillière. J'ai aspergé d'eau mes joues rougies, j'ai souri à l'étincelle dans mon œil en admirant mon reflet.


'Je pense que l'air de la campagne est très agréable', ai-je répondu joyeusement.


Alors que nous retournions au carrosse, les chevaux rafraîchis et impatients de partir, mon cœur a un peu sombré. Mon compagnon n'était nulle part. Il a dû prendre un cheval pour monter après notre rencontre.


Puis, alors que ma tante était aidée à monter par le chauffeur de l'autocar, il est apparu à mes côtés.


'Je dois retourner à mon domaine maintenant - je vais monter le poulain sellé là-bas - mais je te promets que nous nous reverrons pour approfondir notre connaissance.'


J'ai souri en tremblant, heureuse et soulagée de voir que ce que j'avais vécu n'était pas un cas isolé.


'Ce sera un plaisir, monsieur. J'ai hâte d'y être.'


En m'aidant à me relever, il a glissé dans ma main son écharpe de soie froissée et tachée de sperme.


'Tout comme moi, mademoiselle. Alors le plaisir sera tout à fait le mien.'


Et nous nous sommes souri, même si je me demandais quel scénario frais et compromettant il pourrait organiser lors de notre prochaine rencontre.


J'ai serré le mouchoir dans mon poing en lui faisant un signe d'adieu, sachant que je reniflerais ses doux plis, le pressant contre mes tétons raides ce soir.


Parfois, un peu de frustration mêlée à ton plaisir est une bonne chose.


Il s'est passé un certain temps avant que je ne revoie sa seigneurie. Ma tante m'a dûment déposée à l'école, qui ne s'est pas avérée si mauvaise. Elle avait un grand terrain et la directrice croyait que l'air frais était bon pour la santé, ce qui permettait de nombreuses et longues promenades. Ceci et la broderie, le français, le chant et le pianoforte étaient les principales occupations de mes compagnes et moi. Mes nuits, bien sûr, étaient à moi pour rêver de diverses rencontres excitantes et érotiques avec mon seigneur.


Le printemps s'est transformé en été et le jour du concert d'été est arrivé. Peut-être que mon seigneur y assisterait, comme il l'avait promis. J'avais répété mon solo avec un soin particulier -- c'était Cherry Ripe, un bon solo de soprano.


C'était une belle journée d'été, un ciel bleu clair et une brise zéphirique. J'ai cherché en vain pendant que les invités arrivaient, attendant avec impatience qu'il apparaisse. Quand il n'est pas apparu, j'ai souri et j'ai fait de mon mieux, en chantant du mieux que je pouvais. Après, j'ai circulé, aspirant à une chance de faire mes excuses et de partir, de cacher ma déception, ma frustration sexuelle pure et simple.


Puis je l'ai remarqué à l'autre bout de la pièce, en train de parler à la directrice.


Et il m'a aussi remarquée, m'a donné un fantôme de sourire que je lui ai rendu, mon cœur battant la chamade, ressentant la même attirance qu'avant, seulement multipliée par toutes ces nuits sans sommeil à l'imaginer à mes côtés.


Soudain, ils ont avancé vers moi.


'Georgette, voici Lord Roxby, et il a été absolument enchanté par ta voix ce soir'.


J'ai fait la révérence et offert ma main, qu'il a prise et s'est incliné avec désinvolture.


'Tu es trop gentil, mon seigneur'.


'Pas du tout.' Il a souri. 'De loin la meilleure version de Cherry Ripe que j'ai jamais entendue.'


J'ai rougi. Il devait être ici, caché quelque part, pendant le concert.


Merci.


'Lord Roxby a demandé que tu participes à un dîner chez lui la semaine prochaine afin de te produire - ce serait un grand honneur pour toi et ton école, et bien sûr tu serais chaperonnée par les dames présentes. J'ai dit que tu serais ravie d'y assister.'


'Bien sûr, Miss Framingham, ce serait un grand honneur'. J'ai dit.


Merci, mesdames. Je promets à Mlle Georgette une expérience des plus agréables.' Il s'est incliné une fois de plus. 'Capital. J'enverrai une calèche mercredi soir.'


J'ai donc subi l'envie de mes camarades de classe et de nombreuses leçons de bonne conduite de la part de mes professeurs jusqu'au jour où, une semaine plus tard, le carrosse est arrivé. C'était une autre chaude soirée d'été et je portais une robe simple de mousseline blanche fraîche, mes cheveux épinglés haut en vrilles.


Le cocher m'a aidé à descendre devant le grand manoir de Lord Roxby - ou plutôt un petit château, avec des créneaux. L'endroit était embrasé de lumières contre le crépuscule grandissant, les mites battaient contre les fenêtres. Je me suis demandé combien d'invités étaient en train de rire et de discuter à l'intérieur et je me suis sentie nerveuse….


Le majordome m'a fait entrer dans une grande pièce impressionnante. Les rideaux écarlates étaient tirés, un feu crépitait dans la grille pour éloigner l'air humide du soir. Une épinette se tenait dans un coin. C'était un cadre intime, pas un endroit pour un concert. Dans le fauteuil en cuir près du feu était assis mon seigneur, en chemise et gilet de soie, culotte et bottes de cheval. Il buvait un verre d'eau-de-vie.


'Monseigneur, où sont vos invités?'. J'ai demandé, un peu étonnée d'être seule avec lui.


'Ce sera une performance en solo, ma chérie.' Il a siroté son brandy et m'a lancé un regard si complice et perçant que j'ai senti mon cou rougir et mon cœur s'accélérer. C'était si bon de le revoir.


Mais…


'Mes serviteurs sont discrets. Personne ne doit savoir. Mais si tu te débats et proteste et essaie de partir…. Alors, tout le monde le saura.


J'ai souri lentement. 'Je vois. Une situation similaire à la dernière fois.'


'En effet. Et nous avons tous les deux beaucoup apprécié cela.'


Je fais la révérence.


'Alors je suis à ta disposition, mon seigneur. Pour la soirée.'


Je sais. C'est merveilleux, n'est-ce pas? Pour commencer, tu peux me chanter une jolie chanson.'


Nerveusement, je suis allée à l'épinette. Je savais jouer mais j'étais un peu rouillée, alors j'ai dû me souvenir de l'arrangement. J'ai commencé le premier couplet. Pendant tout ce temps, il regardait, tout attentif, comme un gros chat qui évalue sa proie… J'étais tellement nerveuse que j'ai failli au deuxième couplet.


'Je suis désolé, mon seigneur,' ai-je dit, soucieux de plaire, 'je vais recommencer.'


'Non. C'est bon. Mais tu peux accepter ta punition pour ton erreur.' J'ai ressenti un frisson d'excitation à ce sujet. 'Tourne-toi vers l'armoire derrière toi et sors la courte cravache en cuir.'


En tremblant, j'ai obéi. Elle a dû être achetée à l'écurie dans ce but.


Je me suis demandé si je devais t'emmener à l'écurie pour t'initier mais c'est tellement plus confortable, n'est-ce pas? Et je voulais tellement que nous refassions connaissance de la manière appropriée. Viens, mon amour, apporte-moi la récolte.'


J'ai hésité à m'approcher et à le lui tendre alors qu'il posait son verre de brandy sur la table d'appoint en acajou.


'Maintenant, tu vas te pencher sur mes genoux, jeune pouliche'.


J'ai hésité, maladroite, ne sachant pas comment me disposer. Il a pris ma main gauche et d'un geste rapide, il m'a embrassée, puis j'étais à califourchon, face contre terre, sur ses genoux. Je me suis un peu tortillée lorsque sa paume a fait remonter mes jupes sur mes fesses. Je sentais sa queue qui bombait fort contre mon ventre alors qu'il caressait entre mes cuisses, trouvait ma chatte déjà humide. J'avais dépassé toutes les convenances, toute considération de réputation. Je voulais m'abandonner à cette soirée, à ces sensations, à cet homme, totalement. J'ai soupiré et suis restée immobile sous ses caresses.


'C'est l'esprit. Je savais que tu étais une âme sœur. Maintenant, vas-tu me supplier de te punir ou me supplier d'être indulgent?' a-t-il songé en caressant mes hanches, mes cuisses.


'S'il te plaît, sois gentil, mon seigneur,' ai-je chuchoté. 'Si la directrice trouvait des marques…'.


'Bien sûr, bon point. Je serai doux.'


Merci.


J'ai attendu, tremblant pour qu'il commence, si faible de désir maintenant que ce moment était enfin arrivé.


Même ainsi, les coups adroits ont piqué. Ils m'ont fait me trémousser avec une douleur-plaisir qui m'a donné envie d'en avoir plus. Ses doigts ont plongé dans mon sexe tendre et trempé, me faisant crier de plaisir. Puis il s'est arrêté et j'ai gémi et fait la moue, j'ai essayé de me toucher.


Il a retenu ma main.


'Non, tu ne dois pas. Tu dois attendre ma permission.


'Désolé, mon seigneur.'


Un autre coup, vif et pourtant doucement mesuré, m'a coupé le souffle avant qu'il ne caresse à nouveau mes fesses avec des paumes douces.


'Maintenant, je veux que tu te prosternes et que tu embrasses mes bottes'.


J'ai glissé sur mes genoux, les fesses piquées, mes seins pratiquement libérés de mon corsage. Avec impatience, je me suis agenouillée et j'ai pressé mes lèvres contre le cuir lisse et brillant.


Ma chatte était tellement humide de désir à ce moment-là. Tous mes rêves frustrés à son sujet dans le dortoir avaient abouti à ce même fantasme - l'abaissement total devant lui, l'abandon total à sa volonté. Rien ne m'excitait plus et c'était manifestement aussi l'objet de ses rêves car il a soupiré et a libéré une magnifique érection de cette élégante culotte.


Je veux que ces lèvres mûres comme des cerises l'embrassent maintenant", a-t-il dit et j'ai obéi avec reconnaissance, goûtant son goût salé, ses notes d'agrumes et de brandy, léchant le long de sa tige et suçant doucement ses couilles.


Assez", a-t-il haleté, et j'ai obéi même si j'avais envie de continuer à travers ma brume de luxure.


'Retourne-toi, mon amour, à quatre pattes'.


Je l'ai fait, accroupie et frissonnante, attendant son prochain ordre. J'ai senti sa main caresser mes cheveux, la nuque.


'Bonne fille', dit-il, comme s'il caressait une pouliche. 'Maintenant, je veux que tu enlèves soigneusement tes vêtements et que tu t'allonges sur mon âtre. Nous ne voulons pas gâcher ta plus belle robe, n'est-ce pas?


'Non, mon seigneur.'


Je me suis levée et j'ai obéi, me déshabillant lentement devant lui, laissant mes vêtements en un tas bien rangé sur la chaise longue avant de m'allonger sur les profonds poils du tapis persan.


Très bien.


Il se tenait dos au feu, le brandy à la main, me regardant de haut, profitant de la vue. Il a bu une gorgée de brandy, puis a aspergé quelques gouttes sur moi, me faisant frémir. J'ai fermé les yeux et gémi lorsque j'ai senti sa botte sonder négligemment entre mes jambes.


'Je veux que tu portes ceci en gage de mon affection'. J'ai senti un lourd collier s'enrouler autour de mon cou - un épais collier de perles.


Mais, mon seigneur, je ne pourrais pas…


'Tu peux le cacher, puis l'appeler ton héritage. Je voudrai que tu le portes à chaque fois que tu viendras.'


'Oui, mon seigneur.' Mon cœur a fait un bond à cette promesse de futures visites.


Il a posé son cognac sur la cheminée et a commencé à caresser et masser sa queue.


'Caresse-toi,' a-t-il ordonné et je l'ai fait, reconnaissante de la permission finale de caresser mon clitoris gonflé. Je pouvais me sentir atteindre rapidement l'apogée, en regardant mon seigneur pendant qu'il vaquait à ses occupations. J'ai joui avec la violence d'un besoin longtemps refoulé, me tordant et me tordant sur l'autel lorsque son sperme a finalement giclé sur mes seins et mon ventre.


'Tout comme les perles'. Il a souri en se penchant pour m'embrasser. 'Maintenant, je vais faire tirer une baignoire près du feu pour que tu puisses te tremper et te détendre avant de t'habiller et nous partagerons un petit dîner avant que tu ne retournes à l'école. Mais je dois te dire que ta représentation a été un tel succès que je te demanderai de te produire à nouveau la semaine prochaine.'


'Cela, mon seigneur,' ai-je dit, 'serait un honneur'.
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